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Lettre n° 6 

 Edito 
Hier (nous sommes le mercredi 21 janvier 

au moment où j’écris ces lignes), l’épisco-

pat français rendait publique une déclara-

tion officielle suite au rapport « Claeys-

Leonetti » remis au Président de la Répu-

blique  le 10 décembre dernier. Aujourd-

’hui se tient à l’assemblée nationale un 

débat sans vote sur ledit rapport ; nous 

arrivons ainsi dans la dernière phase d’un 

processus de révision de la loi Léonetti 

sur la fin de vie (avril 2005) qui a com-

mencé avec la remise du « rapport Si-

card » le 18 décembre 2012 au Président 

de la République. A la suite de ce rapport, 

une consultation nationale sur la base 

d’un « panel de citoyens » était lancée et 

remettait son rapport le 16 décembre 

2013. Au même mois de décembre, l’ordre 

national des infirmiers publiait une décla-

ration sur cette question ; l’ordre national 

des médecins, par le biais de son conseil 

national rendait public le contenu de son 

audition faite par le conseil consultatif 

national d’éthique (CCNE) le 15 octobre 

2014 : par-là, il infléchissait notablement 

sa déclaration du 9 février 2013. Le 21 

octobre 2014 le CCNE publiait une décla-

ration dans laquelle les deux courants 

inconciliables qui traversent ce conseil 

apparaissaient au grand jour… puis, il y 

eu le rapport Claeys-Léonetti assorti d’u-

ne proposition pour un projet de loi. L’ul-

time étape aura lieu au mois de mars par 

le débat autour d’un projet de loi proba-

blement rédigé sur la base de cette propo-

sition si, du moins, on entend ce que le 

Président de la République a déclaré le 5 

janvier  sur les ondes de France-Inter. 

Notre évêque a réagi sur ce rapport le 16 

décembre. Pour suivre l’actualité et sur-

tout la position de l’épiscopat sur cette 

question allez sur « blogue fin de vie » 

ouvert par l’église de France ; vous y 

trouverez la déclaration publiée hier…

bonne lecture ! 

Père Philippe le Pivain 

(Ecoute, Lecture, Information, Humilité, Union) 

 

La vie de la Pastorale  

de la Santé 

 
Trois moments forts vont ponctuer la pastorale de la santé 

dans notre diocèse : 

- Le 8 février, dimanche de la santé, 

- Le week-end du 14-15 mars à Notre-Dame du Laus, 

- Du 29 septembre au 8 octobre : un pèlerinage sur les pas 

de Saint Paul en Grèce. 

 

Chaque année nous sommes invités, comme membres de la pastorale 

de la santé, en communauté paroissiale, avec les soignants, en famille 

à prier, célébrer avec et pour les malades et les personnes fragilisées 

par le handicap, le grand âge. C’est l’occasion de mettre en valeur, en 

ce dimanche, tous les acteurs qui œuvrent au service des malades. 

Ce 8 février est à entendre en écho à la journée mondiale des mala-

des qui est fêtée chaque année le 11 février. Cette année le Pape Fran-

çois nous donne des pistes de réflexions pour ce 11 février à partir 

d’une phrase du livre de JOB « J’étais les yeux des aveugles, les pieds 

du boiteux»(29,15).  

(voici le lien pour accéder à son message donné à cette occasion :  

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/documents/

papa-francesco_20141203_giornata-malato.html   ) 

 

Ce 8 février, les communautés paroissiales vont se retrouver sur le 

thème « VIVANTS et FRAGILES ». Voici le liminaire donné par le 

père Olivier Dobersecq dans le livret pour aider à la préparation de 

cette journée diffusé par le service national : 

…/... 

 

8 FEVRIER 

2015 :  

 
DIMANCHE DE 

LA SANTE 

« VIVANTS … ET  

FRAGILES » 

mailto:pastorale.sante@diocese-frejus-toulon.com
http://nantes.cef.fr/service_mvt/les-services-diocesains/pastorale-de-la-sante-2
http://nantes.cef.fr/service_mvt/les-services-diocesains/pastorale-de-la-sante-2
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/documents/papa-francesco_20141203_giornata-malato.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/messages/sick/documents/papa-francesco_20141203_giornata-malato.html


Agenda 
 

DIMANCHE DE LA SANTE 

Le 8 février : « Vivants … et 

fragiles » 
 

FILM + DEBAT 

"USS Alabama" le 19 février 

à 20h animé par  Yann       

Andruetan (Psychiatre) et ré-

flexion sur la désobéissance 

par rapport à un ordre ou 

une prescription inadaptée ; 

problématique médico-

militaire. 
Site : Ecole du Personnel Para-

médical des Armées dans le 

nouvel amphithéâtre. 
 

PELERINAGE N D du  LAUS 

du samedi 14  

au dimanche 15 mars 2105 

Bulletin et règlement avant 

le 20 Février 2015 à : 
Pastorale de la Santé, 4 rue Pierre 

Sémard, 83000 TOULON. 
 

 

FORMATION :  

Le sacrement de réconcilia-

tion dans l’accompagnement 

des malades 

Intervenant  : Père P Le Pivain,  

Deux sessions identiques : 

- Samedi 11 avril de 9h à 12h 

à Saint-Raphaël (Salle Don 

Bosco - 19 rue Jean Aicard) 

- Samedi 18 avril de 9h à 12h 

au Domaine de La Castille 
 

PELERINAGE EN GRECE 

Du 29 septembre au 8 octo-

bre 2015 Pèlerinage sur les pas 

de St Paul en Grèce. 

Bulletin et règlement à : 
Pastorale de la Santé, 4 rue Pierre 

Sémard, 83000 TOULON. 

(Dimanche de la Santé : 8 Février 2015 : suite) 

 

« Le Seigneur Dieu modela l’homme avec de la poussière prise du sol. Il insuffla dans 

ses narines l’haleine de vie, et l’homme devint un être vivant » (Gn 2, 7). Cette quali-

té « d’être vivant » émerveille le psalmiste : « Qu’est-ce que l’homme pour que tu pen-

ses à lui, l’être humain pour que tu en prennes souci ? Tu en as presque fait un dieu : tu 

le couronnes de gloire et d’éclat » (Ps 8, 5-6). Pour le serpent, « le plus astucieux des 

bêtes des champs » créé par Dieu, cela sonne faux. Il le fait savoir à Ève et Adam : 

« Mais non, vous ne mourrez pas, mais Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos 

yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux… » (Gn 3, 5). 

Être vivant et « comme des dieux », tels que nous nous les imaginons, est-ce compatible 

avec le qualificatif « fragile » ? Le psalmiste s’interroge : « L’homme ! Ses jours sont 

comme l’herbe… dès que souffle le vent, il n’est plus, même la place où il était l’igno-

re » (Ps 102, 15-16). « Pas fun ! » dirait un enfant. 

Et du côté du Christ ? « Il s’est dépouillé lui-même… se rendant obéissant jusqu’à la 

mort, même jusqu’à la mort de la croix. » (Ph 2, 6-8). Pire, renchérirait un autre enfant. 

Sauf qu’après, « Dieu l’a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus 

de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et 

sous la terre, et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de 

Dieu le Père » (Ph 2, 9-11). 

Jésus est « le Cheminant, le Véritable, le Vivant », écrit une bible. Jésus chemine avec 

celui qui désire faire route avec lui, lui donnant ainsi de découvrir la vérité de sa vie. 

Une vie appelée à porter du fruit comme la sienne : dans la fragilité, dès sa naissance. » 

 

Pour bien préparer cette journée en paroisse, chaque curé a reçu :  

- une affiche,  

- un livret et  

- des images avec une prière. 

 

PELERINAGE A  

NOTRE DAME DU LAUS  

LES 14 ET 15 MARS 2015 
 

Le sanctuaire 

Notre-Dame du 

Laus est un haut-

lieu spirituel ca-

tholique situé 

dans les Alpes du 

sud. Il a pour 

origine des appa-

ritions de la Vier-

ge Marie à une 

bergère, Benoîte 

Rencurel, entre 

1664 et 1718.  

 

Benoite, une 

jeune fille com-

me les autres. 

 

 

1647 : Benoîte Rencurel voit le jour à Saint-Etienne d’Avançon au sein d’une modeste 

famille. Contemporaine du roi Louis XIV, elle va vivre une époque troublée par 

les tensions politiques, sociales et religieuses.  

Après la mort de son père en 1654, elle se voit contrainte de travailler comme bergère. 

Avant de commencer à parcourir les montagnes avec ses troupeaux, elle demande 

à sa mère un chapelet. Ne sachant ni lire ni écrire, elle prie à longueur de journées 

et devient ainsi une vraie contemplative. 

Simple et pleine de vie, elle est proche des gens de son village et n’hésite pas à donner 

sa nourriture aux enfants plus pauvres qu’elle.  

Mai 1664 : après avoir entendu une homélie de son curé, Benoîte ressent le profond 

désir de rencontrer la Mère de miséricorde.  

Le  lendemain, une « belle dame » lui apparaît quotidiennement pendant quatre mois 

au Vallon des fours, et la prépare à sa future mission. 

Le 29 août, la belle dame révèle 

son identité : « Je suis Dame 

Marie, la Mère de mon très 

cher Fils. » 

Fin septembre, après un mois 

d’absence, Marie se manifeste 

à nouveau, mais de l’autre 

côté de la vallée, à Pindreau : 

« Allez au Laus, vous y trou-

verez une chapelle d’où s’ex-

haleront de bonnes odeurs, et 

là très souvent vous me parle-

rez ». 

Le lendemain, Benoîte se rend au 

hameau du Laus tout proche 

et trouve la chapelle de Bon-

Rencontre grâce aux parfums. 

À l’intérieur, debout sur l’au-

tel, Marie lui dévoile son pro-

jet : « J’ai demandé ce lieu à 

mon Fils pour la conversion 

des pécheurs et Il me l’a ac-

cordé ».                           …/... 

http://www.sanctuaire-notredamedulaus.com/fr/decouvrir/benoite-rencurel.html
http://www.sanctuaire-notredamedulaus.com/fr/decouvrir/benoite-rencurel.html


 

 

(Pèlerinage à Notre-Dame du Laus : du 14-15 mars 2015, suite) 
 

Elle confie à Benoîte la mission de faire construire une église et une maison pour les prêtres afin qu’ils reçoivent et confes-

sent les pèlerins.  

Recouvrant la chapelle de Bon-Rencontre, l’église est édifiée entre 1666 et 1669. Le jour de sa bénédiction, Benoîte devient 

membre du tiers-ordre de saint Dominique, d’où le titre de « sœur Benoîte » qui lui sera donné.  

Dès le printemps 1665, les pèlerins affluent au Laus. Ils seront environ 130 000 en 18 mois.  

Benoîte remplit auprès d’eux son ministère d’accueil, de prière et de pénitence. Ayant reçu le don de pouvoir lire dans les 

consciences, elle éclaire leur démarche de conversion et les envoie vers les prêtres émerveillés par la qualité des confes-

sions.  

Les guérisons et les conversions sont très nombreuses. Entièrement vouée à sa mission, Benoîte vient résider à plein temps au 

Laus en 1672.  

Pendant 54 ans, Marie continue de lui apparaître pour la soutenir dans son apostolat et poursuivre son éducation. 
 

Pourquoi venir au Laus en pèlerinage  
La Vierge Marie a choisi ce lieu,  cadre merveilleux offert à ceux qui désirent s’ouvrir à la beauté et aux grâces de conversion 

et de réconfort.    

Pour recevoir également des grâces de paix , de réconciliation , de guérison. 

Comme Marie l’a promis, « l’huile du Laus » appliquée avec foi est source de nombreuses guérisons physiques et spirituel-

les. 

Certains visiteurs reçoivent les « parfums », ces bonnes odeurs signes d’appel et d’encouragement.  

Alors préparons nous à vivre ensemble un temps fort.                                                                                       Nicole Descamps 

Pèlerinage sur les pas de Saint Paul en 

Grèce 
 

Ce pèlerinage fait suite à celui que nous avons vécu en 

octobre 2013 ; son but est de nous aider à enraciner un 

plus notre démarche dans la Parole de Dieu tout en vivant 

une expérience ecclésiale de communauté en pèlerinage, 

en chemin. 

Comme vous pouvez le constater, le programme est ex-

ceptionnel ! À l’heure actuelle, il ne reste plus que quel-

ques places… n’hésitez pas à vous inscrire (pour le règle-

ment, il y a possibilité de « lisser » en fonction des possi-

bilités de chacun). (prix : 1580 €) 

PROGRAMME 

 

Mardi 29 septembre  
 

  Le matin, départ en avion de l’aéroport de MAR-

SEILLE pour ATHENES. 

  Déjeuner dans l’avion. 

  L’après-midi, arrivée à ATHENES et départ pour 

KAVALA. Accueil du groupe à l’aéroport et transfert 

vers l’hôtel à KAVALA.  

  Installation à l’hôtel, dîner et nuit. 
 

Mercredi 30 septembre  
 

  Le matin, départ pour PHILIPPES, la première 

église de saint Paul en Europe (Ac 16,12-40). Visite du 

site archéologique: le Forum et sa Basilique, le Théâtre et 

la Basilique supérieure, la Palestre, la Via Egnatia et la 

prison de Philippes. Passage au baptistère de Lydie et lec-

tures bibliques. Messe en plein air. Retour à KAVALA. 

  Déjeuner tôt à KAVALA. 

  L’après-midi, route vers THESSALONIQUE 

(170 km), deuxième grande étape de Saint Paul en Grèce.  

  Installation à l’hébergement, dîner et nuit à THES-

SALONIQUE. 
 

Jeudi 1er octobre  
 

  La journée, visite de THESSALONIQUE: les 

fouilles de l’Agora, l’église byzantine Saint Dimitrios, 

passage devant la Tour Blanche, symbole de la ville de 

Thessalonique, puis visite de Sainte Sophie et du musée 

byzantin comportant une belle collection d’icônes. Messe 

à l’église catholique (11h00). 

  Dîner et nuit à THESSALONIQUE. 

 

 

Vendredi 2 octobre  
 

  Le matin, départ pour VERIA, (80 km), 

l’ancienne BÉRÉE où  Paul prêcha une foi nouvel-

le devant l’importante communauté juive de la 

ville (Ac 17, 10-14). On appelait cette ville la se-

conde Jérusalem car elle comptait, dit-on, 72 égli-

ses byzantines. Visite de quelques-unes dont celle 

du Christ (fresque de XIVème siècle). Puis visite du 

site de VERGINA : le tombeau et trésor de Philip-

pe II de Macédoine, le père d’Alexandre le Grand. 

  Déjeuner  

  L’après-midi, départ pour le site des Météo-

res (165 km), haut lieu de la tradition monastique 

orthodoxe. Messe à l’hébergement (18h00). 

  Installation à l’hôtel, dîner et nuit à KA-

LAMBAKA. 

 
 

Samedi 3 octobre  
 

 Le matin, visite des monastères de Varlaam 

et de Saint Stéphane. Messe en plein air. 

 Déjeuner 

 L’après-midi, route en direction de DEL-

PHES (300 kms) jusqu’à ITEA, en bordure de mer. 

 Installation à l’hébergement, dîner et nuit à 

ITEA. 

 

…/... 



 

Note de lecture 

Patients est le premier livre de Grand Corps Malade. Avec la plume poétique, drôle et incisi-

ve qu’on lui connaît, il livre le récit de son année de convalescence dans un centre de réédu-

cation pour handicapés lourds. Il nous fait entrer dans ce monde méconnu qu'il découvre 

alors : l'immobilité totale, les soins quotidiens, les médecins et les infirmiers dont on est en-

tièrement dépendant. Des histoires personnelles, émouvantes, parfois drôles, toujours instruc-

tives des autres patients qu’il côtoie. Avec ses camarades de chambrée, handicapés tout com-

me lui, il vit, le temps de cette renaissance en rééducation, des péripéties truculentes et cocas-

ses, entre les rire et les larmes, qu’il nous raconte avec humour et beaucoup de générosité. 

Patients est une leçon de vie, et d’optimisme, pour chacun d’entre nous. 

Il y a une quinzaine d’années, en chahutant avec des amis, le jeune Fabien, pas encore vingt 

ans, fait un plongeon dans une piscine. Il heurte le fond du bassin, dont l’eau n’est pas assez 

profonde, et se déplace les vertèbres. Bien qu’on lui annonce qu’il restera probablement para-

lysé à vie, il retrouve peu à peu l’usage de ses jambes après une année de rééducation. 

Un témoignage de lecteur 

 

Grand Corps Malade, je connaissais sa voix grave et quelques textes qui m'avaient touché. 

Avec « Patients », ce grand échalas d'un mètre quatre vingt quatorze, nous donne une sacré leçon de vie, nous les « bien portant » 

qui nous plaignons souvent pour des broutilles. La réussite du bouquin vient dans le fait qu'il n'est jamais larmoyant, bien au contrai-

re, il est bourré de vie, d'envie comme si l'injustice d'être victime d'accidents de la vie décuplait les forces, pour espérer dans la plu-

part des cas, un avenir un peu plus décent. 

Son livre est aussi un formidable hommage au personnel hospitalier qui dans la majorité des cas mérite un respect et une considéra-

tion que leur statut et leur salaire ne leur donnent pas. Il porte un regard rarement décrit sur le handicap, ou l'humour et la dérision 

sont des alliés, il donne en même temps une bonne claque aux idées reçues. Il sait la chance qui est la sienne d'avoir réussit ce qui 

semblait impossible, que ces compagnons d'infortune sont à jamais dans son cœur. Et de rappeler que personne n'est à l'abri. Après 

« Intouchables », espérons que le témoignage de Grand Corps Malade fasse évoluer les mentalités. L'espoir fait vivre. 

 

Dimanche 4 octobre 
 

 Le matin, visite du site de DELPHES, le plus 

célèbre centre religieux de l'Antiquité grecque: la voie 

sacrée, le temple oraculaire d'Apollon, le théâtre, le sta-

de (fermé pour restauration); le musée avec l'admirable 

aurige de bronze, la source Castalie et le sanctuaire cir-

culaire (tholos) de la Marmaria.  

 Déjeuner. 

 L’après-midi, départ pour OSSIOS LOUKAS et 

visite du monastère, des églises St Luc et Ste Marie et 

leur admirable décor à fonds d’or (XIème siècle). Messe 

en plein air puis route jusqu’à CORINTHE. Colonie 

romaine où Saint Paul séjourna durant plus d’un an lors 

de son 1er voyage après Athènes (Ac 18,1ss) et à qui il 

adressa deux lettres. Il y retournera très brièvement (2 

Co 12,14) puis une troisième fois à la fin de l’hiver 57-

58 (Ac 20,3) et il rédigera l’épître aux Romains.  

 Installation à l’hébergement, dîner et nuit à CO-

RINTHE. 
 

Lundi 5 octobre  
 

  Tôt le matin, visite de la ville romaine de CO-

RINTHE: le temple d'Apollon; l'Agora avec ses bouti-

ques et l'emplacement du tribunal (la tribune, ou bêma); 

la fontaine Pirène. Messe en plein air sur le site et visite 

du musée. Puis route jusqu’à MYCÈNES (40 km) visite 

du site; l’acropole, les tombeaux et la ville basse.  

  Déjeuner. 

  L’après-midi, route jusqu’à ÉPIDAURE (50 

km), visite du sanctuaire du dieu-guérisseur Asclépios 

(l’Esculape des Romains), du somptueux théâtre au mi-

lieu d’un paysage de pins. Continuation jusqu’à ATHE-

NES (120 km). Arrêt devant le canal de Corinthe. Ar-

rivée à ATHÈNES. 

  Dîner et nuit à ATHENES. 

(Pèlerinage sur les pas de saint Paul en Grèce, suite) 

 
Mardi 6 octobre  
 Pension complète à ATHÈNES. 

 Le matin, visite de l’Acropole : les Propylées, le temple 

d’Athéna Niké, le Parthénon, l’Erechthéion. Continuation 

vers la colline d’Arès, lieu de l’Aréopage ou Paul adressa 

son discours évangélique aux Athéniens (Ac. 17, 23-32) 

 L'après-midi, visite de l’Agora et du temple d’Héphais-

tos. Continuation vers le portique d’Attale et visite du musée 

de l’Agora.  

Messe à la paroisse Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus suivie 

d’un temps de rencontre avec le p. Alexandros si possible.  
 
Mercredi 7 octobre  
 Le matin, après la messe à l’église catholique (8h30), 

visite du musée archéologique national. Il possède l'une 

des plus vastes collections d'art grec au monde, constituée 

de statues, de bronzes, de céramiques, de vases et fines 

joailleries somptueuses. 

 Déjeuner 

 L’après-midi, départ pour le monastère de KESSA-

RIANI et visite du lieu où l’on retrouve verdure et cal-

me : vue de la cour, du catholicon avec ses fresques et des 

bâtiments conventuels aujourd’hui désaffectés. Puis re-

tour vers le quartier de PLAKA et temps libre 

 Retour à l’hôtel, dîner et nuit. 

 

Jeudi 8 octobre  
Le matin, transfert à l’aéroport, formalités d’enregistre-

ment et retour vers MARSEILLE. 

http://www.babelio.com/auteur/Grand-Corps-Malade/239552
http://www.babelio.com/livres/Malade-Patients/415263
http://www.babelio.com/auteur/Grand-Corps-Malade/239552

